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(Cuento!

Dentro del escritorio que es

taba en el segundo piso, se en

contraban reunidos dos her

manos. Jorge y Mario.

En el comedor, la antigua
empleada. Mercedes, ponía las

tazas para el café que los jóve
nes acostumbraban servirse to

das las noches. Cuando el café

y las tostadas estuvieron listos,

ella avisó a sus patrones. Esta

ban en el comedor cuando oye

ron el llanto de un niño en la

vereda de la casa. Mario se le

vantó de su asiento y corrió a

la ventana para abrirla, pero

su hermano mayor se lo impi
dió, porque estaba nevando y

él era muy delicado de salud.

Mario no obedeció el man

dato de su hermano, abrió la

ventana y miró hacia abajo.
viendo un pequeño bulto en la

puerta de su casa; inmediata

mente ellos bajaron la escalera.

Mercedes los seguía alumbrán

doles con una lámpara. Jorge
miraba inmóvil a su hermano.

Mario llegó abajo, abrió la

mampara, avanzó hacia la vere

da y tomó en sus brazos una

guagua que lloraba. La acercó

a la luz y pudo ver una hermo

sa creatura de pocos meses que

tenía los ojos azules y los cabe

llos de oro.

Lucía Urzúa.

V Prep. A.

LA TELAUSCULTACION

Las Ciencias son una fuente

inagotable de sorpresas que

cuotidianamente nos está ma

ravillando con su grandeza.

Ayer era el Cine-Sonoro, la

Televisión, etc. Hoy es nada

menos que la Teleauscultación

o sea el invento incomparable

que permite auscultar por te

léfono a una distancia in

mensa, desde Madrid a Bue

nos Aires, a través de los ma

res y de los continentes, el co

razón y los pulmones por me

dio de un amplificador y de un

micrófono puesto en el pecho
o en los pulmones del pacien
te, pudiendo percibirse los rui

dos caracterísiicos de las lesio

nes pulmonares y los latidos

del corazón, precisos v nítidos

si se trata de una persona sana

y tenues y desiguales en casa

contrario y permite hacer el

diagnóstico con toda exacn'ud

Esta nueva conquisia de la

Ciencia eslá llamada a ser un

auxilio de trascendental im

portancia para el progreso de

la Medicina.

Solitaria

Dedicamos este troto de lecciones de Economía Domestica y Pue

ricultura recopiladas en Francia por A. Leunc y Mmc. E. Dcmailly. a las

alumnas de IV año. las que pueden enviar la traducción a la dirección

de "Cristal", las que serán publicadas en el próximo número

Utililé de 1 enseignement

menage.
— Role de la jeune

tille dans la famille. -- Ce

qu ii est nécessaire a la jeune fi

lie de connaítre pour remplir
utiliment ce role ihygiéne. eco
nomie domestique, puéricultu
reí.

A lécole. on apprend beau

coup de choses bonnes el úti

les: on
._ prend á parler et a

écrire correctement sa langue
maternelle: on apprend a con

naítre l'hísloire et la gcogra-

phie de son pays; on apprend
surtout á connaítre et á aimer

les devoirs de tout genre que la

morale nos commande. Mais

de toutes les connaissances qui
sont enseignées, de tous les de

voirs dont lobligation est dé-

montrée. il n'en est certes pas

qui soient plus útiles, surtout

á une jeune filie, que les con

naissances que donne l'enseig-
nement ménager, que les de

voirs qu'il apprend á remplir
convenablement.

Réfléchissez. en effet, ins-

tant. mes enfants. au role que

méme un enfant de votro age

peut remplir dans sa famille,

et vous vous apercevrez bien

vite que. deja, sont nombreux

les servíce que vous pouvez

rendre. Ces serveces. vous ne

demandez pas mieux que de les

rendre. et d'aider ainsi votre

mere dans la lourde tache qui
lui incombe pour élever sa fa

mille; mais peut-étre ausi ne

savez-vous pas encoré ce qu'il
faut faíre. et comment vous y

prende pour le faire utilement.

L'enseignemcnt ménager vous

en donnera les moyens.

Vous apprendrez d'abord

comment vous pouvez vous

faire l'auxiliaire de votre me

re, en vous chargeant. le ma-

tin, de la toilette du petit fré-

re. en aidant á la confection

des repas. en faisant les commi-

ssíons. en lavant la vaissclle

apres le repas, en brossant et

en rangeanl soigneusement
le soir les vétements de la fa

mille: et ainsí. tout en dimi

nuant la fatigue de votre mé

re. von lui prouverez de la

meilleure maniere votre aflev

non el votre reconnaiss.ince

Que la maman! soit obligée de

s .ibsenler si vnus éles un peu

habriuee ,iu\ iravaux du mena

j;e vous pourrez la remplace!"
el f.nie en sorle que Ton ne

soullrc pas trop. á la m.vson

de cene .ibseiue. le diner

qu elle .1 prepare avant de par
Mr sera surveillc .utcntivemenl.

et sera prét á l'beure habitué-
He; les petits seronl débar
bouillés. et la maison rangée.
quand le papa rentrera du tra

v.nl.

El en méme temps que vous

apprendrez á vous rendre uti
le á votre mere, vous appren
drez á devenir plus lard une

bonne ménagére, et. pour cire

une bonne ménagére. il y a

bien des choses a apprerde;
cuisiner. lessiver, entrelenir le
logis familiar, tailkr et coudie
les vétements simples de la fa
mílle. les raccommoder. el. ce

qui est peut-étre le plus impor
tan! et Íes plus dif/icíle. ap
prendre a élever et i soigner
les bebés. Tout cela ne s?ap
prend pas en un jour. et vous

ne sauriez vous y prendre trop
tót pour étre en mesure de le
bien faire. le jour o-i vous au-

rez. á votre ton-, une famille
á élever et une maison á diri-
ger.

Ne craignez. pas d'ailleurs
que vos études souffrent de
l'aide que vous apporterez ain
si á votre maman. Sí vous

avez bien travaillé a l'école.
les soins du ménage auxquels
vous vous livrerez en rentrant

á la maison seront pour votre

esprit un repos pour le travail
du lendemain.

II y a mieux encoré. Loin de
nuire i vos études. vos oceupa
tions ménageres les rendront

plus intéresants. parce que. a

propos de chacune d'elles. vous
trouverez les apphcation de
vos lecons de sciencies; el. íé-

ciproquement. ces lecons vous

apparaitront á leur tour plus
vivantes et plus intéressantes
aussi. parce qu'elles édaircront
et guideront les travaux mé

nagers. dont elles vous feronl

comprende la valeur et l'uti-
lité.

Si nous ajoutons qu'en vous

L-xercant á faire de votro mieux

une besogne utile el intéressan
te. vos mains acqucrroni
l'adresse et la promptitude. que
vous y deviendrez moins

loude el moins gauche plus
souple el plus gracieuse. nous

somnies cerlaines que vous y

irouvere/ un nouvel aitrait.
Vous deviendrez meilleure au

ssi En uavaillaní pies de vo

lie mere. vous apprendrez
combien la douceur. la patien
ce. la bonte soni necessaires .1

la bonne mere de famille.

qu elles ne sonl pas moins ne

cessaires que le savoir taire el

I economie: el. peu á peu, vous

serez amenee a
practiquer ces

vertus, sans lesquelles íl n'est
pas de bonheur au foyer do
mestique. Et vous sentirez de
mieux en mieux qu'il est doux
de se rendre utile aux autres
et de s'efforcer de leur procu-
rer le bien-étre et le contente-
ment: vous deviendrez ainsi,
de jour en jour, plus aimamé
et plus dévouée. car on s'atta-
che d'autant plus aux siens
qu on leur fait plus de bien.

I Continuará) .

Conversando con un actor

Es Alejandro Flores a la
vez. que nuestro primer actor

nacional, el poeta sentimental

y delicado cuyos versos evoca

dores dejan, en nosotras, una

nota melancólica y el drama

turgo, cuyas obras nos hacen
vibrar y estremecer al uníso
no de su propio sentimiento.

Hasta él llegué con el obje
to de obtener una entrevista y
saber datos precisos acerca de

su personalidad, tanto artísti
ca como literaria, datos que

ayudarían enormemente a mi

trabajo de Castellano y apro
vechando la espléndida opor
tunidad, intercalé dos pregun
tas para nuestra revista.

.\'o sin temor llegué hasta

él. pues su destacada actuación
en las letras, su merecido pres

tigio de actor y la justa admi

ración que el público le tribu

ta, me parecían obstáculos a

la realización de mi deseo. Pe

ro me recobré al punto de ser

recibida con una afabilidad y
don de gentes, que irradia de

su persona.

Formulé mis preguntas y he

aquí sus contestaciones claras

v precisas.
{'Qué opina Ud. acerca de la

mujer chilena.'
—Creo, sin exceso de patrio

tismo o nacionalismo que ella

es extraordinaria por su cau

dal de ternura v sensibilidad

verdaderamente excepcionales.
¿Cuál es a su juicio, la me

jor de nuestras escritoras?
—De las mujeres que se

han dedicado a las letras, creo

que Gabriela Mistral e Iris son

los mas sólidos e indiscutibles

valores de la literatura feme

nina americana.

Como puede comprenderse
nos deja muv halagadas la

opinión de este hombre que es

anist.i y que ha viajado, cono
ciendo exteriormente y psico-
Igicamente. muchos tipos de

mujeres.

Estas líneas son el produc
to de mi iniciación como "re

poner'' de "Cristal".

María Haffemann Reinóse
VI A


